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3 HEURES 

 

Vous proposerez de ce dossier une lecture croisée selon la méthode de votre choix. Vous 

prendrez en compte, autant que possible, l’ensemble des documents proposés, mais il sera 

possible d’en privilégier certains. Vous pourrez aussi faire appel à vos connaissances 

personnelles. Votre texte devra être organisé, c’est-à-dire divisé en paragraphes et amenant à 

une conclusion.  

 

Contraindre pour soigner ? 
 
Document 1 :  
 
« Dès  le  commencement  de  mes  études  sur  l'aliénation  mentale,  je  fus  vivement  ému  
de  l'obstination de  certains  aliénés  à  repousser  toute  sorte  de  nourriture, et  
profondément  affecté des  angoisses  qui  précédaient leurs  longues  agonies. […]Il  faut 
agir  promptement  et   énergiquement.  On  a  recours  aux  moyens  de  persuasion,  on  
excite  la  sensibilité  par  des  témoignages  de  tendresse,  d'affection  de  la  part  de  
personnes qui  sont  chères.  On  a  conseillé,  et  Pinel  entre autres,  de  frapper  
l'imagination  des  malades  par  quelque appareil  propre  à les  effrayer  et  à  leur  faire  
craindre  un  mal  plus  grand  que  la  douleur  morale  qu'ils  éprouvent ; la  douche,  les  
bains  froids  ont  quelquefois  vaincu la  résistance.  Si  tous  ces  moyens  échouent,  si  le  
refus  des aliments  persiste,  si  le  malade  a  pris  la  résolution  de  mourir  par  
l'abstinence,  il  faut  recourir  à  l'introduction  forcée  des  substances  alimentaires  dans  
l'estomac ;  on a  imaginé  plusieurs  moyens  mécaniques  pour  forcer les  malades  à  ouvrir  
la  bouche;  ces  moyens  sont  violents et  ne  réussissent  pas  toujours ;  l'usage  d'une  
sonde  de gomme  élastique  introduite  par  les  narines  dans  l'œsophage pour  ingérer  des  
liquides  nutritifs  dans  l'estomac, réussit  ordinairement,  si  l'on  a  recours  à  ce  moyen 
avant  que  l'abstinence  ait  déterminé  l’inflammation  de l'estomac  et  des  intestins.  
L'ingestion  tardive  ne  saurait prévenir  la  mort. »  
 
Jean Etienne Esquirol, Des maladies mentales : considérées sous les rapports médical, 
hygiénique et médico-légal, Paris, 1838, p. 661-662 
 
Document 2 :  
 
Quelle valeur à vos yeux surpasse la santé? 
La santé n’est pas une valeur, c’est un bien: quelque chose d’enviable, pas quelque chose 
d’admirable! Les plus grandes valeurs, tout le monde les connaît: la justice, l’amour, la 
générosité, le courage, la liberté… Je ne suis pas prêt à sacrifier ma liberté sur l’autel de la 
santé! Nous ne pouvons accepter l’assignation à résidence – ce qu’est en réalité le 
confinement – que si elle est de courte durée. Je crains que l’ordre sanitaire ne remplace 



«l’ordre moral», comme on disait du temps du maccarthysme. Je redoute qu’on s’enfonce 
dans le «sanitairement correct», comme nous l’avons fait dans le politiquement correct. 
J’aime beaucoup les médecins, mais je ne vais pas me soumettre aux diktats médicaux. Va-t-
on continuer à confiner indéfiniment les plus âgés, soi-disant pour les protéger? De quel 
droit prétendent-ils m’enfermer chez moi? J’ai plus peur de la servitude que de la mort. 
Depuis quinze jours, j’en viens à regretter de ne pas être Suédois: je serais moins privé de 
ma liberté de mouvement! 
Même si c’est au prix de la vie? 
Mais laissez-nous mourir comme nous voulons! Alzheimer ou le cancer font beaucoup plus 
de victimes que le coronavirus; s’en soucie-t-on? On pleure les décès dans les 
établissements médicosociaux, mais faut-il rappeler qu’en général, on y va pour mourir? 
Pardon de ne pas être sanitairement correct! Je ne supporte plus ce flot de bons sentiments, 
cette effusion compassionnelle des médias, ces médailles de l’héroïsme décernées aux uns 
ou aux autres. L’être humain est partagé entre égoïsme et altruisme, et c’est normal. Ne 
comptons pas sur les bons sentiments pour tenir lieu de politique. 
 
André Comte-Sponville, « Laissez-nous mourir comme nous voulons! », propos recueillis par 
Laure Lugon Zugravu, Le Temps, 17 avril 2020.  
 
Document 3 :  
 

 
 

Joseph Beuys, Infiltration homogène pour piano à queue, 1966  

Piano à queue recouvert de feutre et tissus, 100 x 152 x 240 cm 

Joseph Beuys (1921-1986) est un artiste plasticien allemand. Pilote dans la Luftwaffe sur le 

front de l’Est, son avion à l’hiver 1943 est abattu en Crimée. La légende raconte qu’un groupe 

de Tatars l’aurait trouvé à moitié enseveli sous la neige. Ils l’auraient alors enduit de graisse 

et roulé dans des couvertures de feutre gris pour le réchauffer.  
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Sur les 39 candidatures de cette année, 12 personnes ont été déclarées admissibles, et une ne s’est 

pas présentée aux épreuves. 5 candidat·es ont été admis·es et 3 ont été placé·es sur liste 

complémentaire. 

Examen des dossiers de candidature 
 

La sélection des étudiant·es pour les épreuves d’admissibilité se fait sur dossier. Voici quelques 

données statistiques sur les candidat·es : 

Cette année, 39 candidat·es se sont présenté·es, ce qui représente un retour aux nombres de 

candidatures habituels : si seulement 29 candidat·es s’étaient présenté·es en 2024, 41 et 44 

candidatures avaient été présentées, respectivement en 2023 et 2022. Pour ce qui est du genre, 

28 femmes (72%) et 11 hommes (28%) ont candidaté, ce qui reste proche des chiffres des années 

précédentes. 6 candidatures émanaient de boursier·es (15%), soit un chiffre en baisse par rapport 

aux années précédentes (18% en 2024, 27% en 2023 et 34% en 2024). Enfin, 46% des candidatures 

venaient de facultés parisiennes, et 54% de facultés non-parisiennes, contre 29% de parisien·nes 

et 71% de non-parisien·nes l’an dernier.  



Universités Nombre Pourcentages 
Université d'Angers (49035) 1 2,6% 
Université de Paris (75006) 15 38,5% 
Université de Strasbourg (67081) 1 2,6% 
Aix-Marseille Université (13284) 2 5,1% 
Université Clermont Auvergne (63001) 1 2,6% 
Université de Lille (59800) 1 2,6% 
Université Claude Bernard - Lyon 1 (69622) 2 5,1% 
Université de La Réunion (97744) 1 2,6% 
Université de Rennes (35700) 1 2,6% 
Université de Montpellier (34090) 1 2,6% 
Université de Caen Normandie (14032) 1 2,6% 
Sorbonne Université (75006) 2 5,1% 
Université de Poitiers (86073) 1 2,6% 
Faculté de Médecine et Maieutique Lyon Sud 1 2,6% 
Faculté de la Timone 1 2,6% 
Université de Poitiers, Faculté de Médecine et de Pharmacie 1 2,6% 
Faculté de médecine de Strasbourg 1 2,6% 
Faculté de médecine de l'Université Paris-Saclay 1 2,6% 
Faculté de médecine, maïeutique et métiers de la santé à Nancy 1 2,6% 
Université Grenoble Alpes (38400) 2 5,1% 
Université de Bretagne Occidentale (29238) 1 2,6% 
Total 39 100,0% 
 

Les critères de sélection aux épreuves d’admission demeurent les même que les années 
précédentes. Cependant, le jury a tenu à rappeler l’importance de la lettre de motivation, qui doit 
présenter une ébauche de projet de recherche s’appuyant sur des lectures et des expériences 
personnelles. Ce projet doit montrer une vraie curiosité pour les humanités tout en faisant des 
ponts entre ces humanités et les expériences en médecine. La lettre permet également d’attester 
de la qualité et de l’originalité de la réflexion des candidat·es. Loin d’une simple formalité 
administrative, la lettre de motivation est donc centrale dans le dossier de candidature.  
Les autres critères de sélection sont les suivants : 

- Excellent niveau dans les matières « littéraires » au bac et, si les bulletins sont fournis (ce n’est 

pas obligatoire), au lycée. 

- Excellent niveau en médecine et dans les cours de SHS éventuellement suivis dans le supérieur. 

- Motivation, non seulement exprimée par la lettre mais aussi par le CV (ex. associations 

caritatives, stages, volontariat).  

- Les lettres de recommandation sont toujours examinées, mais elles gardent une place secondaire 

par rapport aux autres éléments du dossier. 

À l’issue de l’examen des dossiers, douze candidat·es ont été déclaré·es admissibles. 
 

Épreuve écrite d’étude de documents 
 

Tous les candidat·es ont composé sur le sujet « Contraindre pour soigner ». Trois documents ont 

été proposés : un document écrit par un médecin, un extrait d’interview, et une image. L’exercice 



consistait à démontrer que le/la candidat.e était capable d’analyser chaque document mais aussi 

de les mettre en relation les uns avec les autres et de construire une problématique à la fois 

originale et solide. Le jury a été aussi attentif à la bonne mobilisation de références extérieures 

ou d’exemples médicaux.  

 

Le document 1 était un extrait de texte de l’aliéniste Jean Etienne Esquirol qui détaille les méthodes 

qu’il recommande pour nourrir de force les patient·es alliénés refusant de s’alimenter. L’extrait 

part de l’émotion ressentie par l’auteur face à la détresse et à l’envie de mourir des individus, et 

confronte le lecteur à un dilemme moral : jusqu’où peut-on agir, y compris violemment, contre la 

volonté des patient·es pour les empêcher de mourir ?  

 

Le document 2 était un extrait d’entretien avec le philosophe André Comte-Sponville, publié dans 

la presse au moment des confinements visant à lutter contre la pandémie de Covid-19. 

L’argumentaire de Comte-Sponville explicite une norme éthique contemporaine : celle du 

consentement aux soins. Il défend le droit à ne pas consentir aux politiques de santé publique et 

à mourir. Il défend la liberté individuelle contre le devoir de solidarité.  

 

Enfin, le document 3 était une photo de l’œuvre de Joseph Beuys intitulée « Infiltration homogène 

pour piano à queue » accompagné d’une courte légende replaçant l’œuvre dans son contexte. On 

voit un piano à queue entièrement recouvert d’une couche de feutre sur laquelle est cousue une 

grande croix rouge. Le piano apparaît protégé, et comme soigné par le feutre, mais il est dans le 

même temps rendu muet et, au moins momentanément, inutilisable. Le soin apparait paradoxal, 

protecteur et, en même temps, muselant le patient. 

 

L’apport de connaissances extérieures a été valorisé dans la mesure où ces dernières servaient à 

enrichir l’analyse des documents proposés ou leur mise en relation. Il n’était pas utile de plaquer 

des citations ou des références si celles-ci ne permettaient ni l’un ni l’autre.  

 

En conclusion, les critères de jugement des copies qui ont été retenus étaient la correction du 

français et de l’orthographe ; la pertinence de l’analyse individuelle des documents ; la capacité à 

les mettre en relation les uns avec les autres ; l’originalité de la problématique et l’aptitude à 

organiser son raisonnement.  

 

Le document qui a semblé le plus difficile aux candidat·es était le premier, à cause de l’ambiguïté 

de la position de l’auteur, mais les copies ont été pour la plupart de qualité. Les onze copies ont fait 

l’objet d’une double correction.  

 

Épreuve orale et entretien de motivation 
 

L’épreuve orale s’est déroulée pendant deux demi-journées. Les candidat·es passaient devant un jury 

composé de quatre personnes, un médecin, deux spécialistes de sciences humaines et le directeur 

du programme. Le/La candidat.e présentait son parcours et son projet en dix minutes, à la suite de 

quoi le jury discutait avec le/la candidat.e pendant dix minutes. Les candidat·es ont tous très bien 

maîtrisé leur temps de parole, avec ou sans notes.  



Il n’est pas utile de répéter à l’oral ce qui avait déjà été écrit dans la lettre de motivation ou dans les 

autres pièces du dossier. Il est préférable d’ajouter des éléments à ce qui a déjà été écrit. 

La discussion avec le/la candidat.e n’est pas un examen visant à tester ses connaissances. Le fait 

d’être capable de prendre de la distance avec ses expériences passées, de montrer une profondeur 

dans la réflexion, de répondre avec agilité aux questions posées a été jugé positivement. Le jury 

cherche à évaluer la cohérence du parcours et du projet. Les deux parties de l’oral ont un poids égal 

dans la décision finale du jury.  

Désormais, le jury demande aux candidats quel département de l’École ils souhaiteraient intégrer s’ils 

sont admis ; il est important de donner une réponse claire à cette question. 

 

Les 5 admis se répartissent comme suit : 4 femmes et 1 homme, 1 boursier·ère, 3 proviennent d’une 

université parisienne et 2 d’universités extra-parisiennes. 
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